
LE SAMEDI

saieî'ai pas de nie juîstifier ! Toutefois, vous
qui tm'avez si sincèrenment -aimuée, vous devez
conipretîdre jusqu'à quel point un amnour'cr'u-
elleitent méconnu, un déevouceent réel dé-
daigtieuscntient r'epoussé, chiangenit le cat'ac-
tère d'uîne femmite. Le cS.ur ulcéré, éperdue
dle douleur', écrasée sous une humtîiliation uni-
mér'itée, 'je lie croyais luis, lorsque la fatatli-
té vous a placé sut' tma r'oute, à lat sitiecéité
d'aucun setntimuett Adieu, chevalier. . . ])îî
fond dlit coutvetnt où je v'ais attendre <que Dieu,
clats sat bonté sans bornes, <laîgti iii aditiet-
tî'e à lit vie étei'nielle, je mêlerai chaque Joui'
votre notn à rtes prières... Adieu!

L'humil ité sincère (le Nati va, l'expî'essi on
si vrai de ses i'egreti et de sa dlouleur', cau.sè-
i-cnt ue indlicib<le émion à l'inforu'tnei jeu-
nie homme. Comtprenanit le danger qu'il y aur-
rait pour lui à pboursuivrte cette conîversationi,
il se contetnta (le sîclîiner t'respectueusemett

et il gar'da le silence.
-Dui courage, tîon chevalier Louis, liii (lit

Fleur-des-Bois, (luii vinît saipptyci sur son
épaule avec utte chuarmnte et gr'acieuse fa-
miiliar'ité, du courage 'fTu az; été bon et
généreux pour cette pauvr'e fetmmie. Dieu te
récomp[enser'a

Fleur-des-Bois, po(liguanit ses naïves con-
solatiotis à (le Morvan, était si belle, si toi-
chîante, (Iue Nativa ne put se défetndre d'un

-Jeanine, lui dlit-elle <'une voixb'iéj-
mitas une auussi adorable créature que toi t'a
existe sur ]l tet're L... Ta grâce l'emuporte sut'
tua fierté, je mn'humnilie (levant toit itînoceti-
ce '; . Jeanne, pardo(tînie-itioi'..

A ces par'oles pr'ononcées avec âm ue par l'ot'-
grucilleuse Esptîgnolc', 1'leu-(lcs- Bois se trou-
bMa

-N tivai, r'é<<i<i elle, tii es déjà bieni
tuîalltcuircuse et je ie voudrmais pes le faire
souff'rir 'lavatîtagve . Je nie t'en v-eux plus.
Nativu, je te plains

La t'épouse de Fleu r-desBois affecta v'isi-
Mlenent la fille du comte (le Mlontere.v, (lui
resta pendant un Instanit grave et recuieillie
tout à coup, )at'ai.-sltit pr'endm'e un par'ti, Na-
ti',a releva ièt'enent la tète, et s'adres.samt au
beau Laur'ent, devenu sonil<irc' et sîiletîcieli%,
dlepuis qut'il avait î'u 'leurt-dles-B<îis pro<li-
gueî' ses consolations à le Morv'an

-Laurent, liii (lit-elle <'une v'oix nette et
assurée, Dieu m'avait dlonnué le <è'tetei
et la génér'osité ta perver-sité a étouiffé ces
sentitîetnts <[ans mîoti coeur et les a m'e<mtila-
cés par légoï-smue et lat haine !MNa perte est
ton ouvrtage. Lauî'ent, je te maudî<is

L'éneî'gie pleine de conviction (lue Nativa
mit dans ce cri parti du fondl de' son âmue it
tr'essail lit' le flibustiet'. Toutef< 's, surmmontant
bientôt cet émiotion :sg''

-Je vous rmiercie doe ce dtoux adieu, senok-
rita, r'èponidt-il eli ricananit. Il termine au
mmieux nos tetndre's amuourîs.

Le b<eau m'n se dirigea v'ers la pott,
et: le visage r'adieux, l'ait' supgi'be, il appela
ses pori'tumts.

-Repr'enotns notre proimnade triottiphlne,
dlit-il il (le Mom'vain. L<'s Gm'e.-aîimîs, avides dle
nous contc'ttpl'm', attenident itîîpatieinnient
notr'e pé c

-Met'î tuti'-enlt, lui répondit sèchement
le clievaliet' en off'rant ,on [''sà 1"leur-<les-
B'isimon esprit n'est pas il la plaisanter'ie.
.Je te suivr'tai àt pied<

-Soit, répondlit le tIi bisiet'- avec ironie, il
est juste qeue tii Itle lis la Gloit'< Puisque
tu gardes I 'Atiout' .

Uanirent repr'it >;a miarchie soirs le dlais et
les faft-si<coîmtnèe t assitôt av'ec
futreut'.

L~e beau I exuri''mt, lot'squt'i I tte(,igIit la tilaf-
et (le la Cirléiltale, oit il avait laissé ses fli-
bustiers, tr'ouva touîte prête à être enibai'-

quée la rançon (le cinq cent mille piastres
ittposée à lat ville <le Grenade. Les Espagniols,
désireux (le se débarr'asser aut plus vite de lat
prsec (le leumr ter'ribles hôtes, avaient tn-
aie pous.sé le comiplaisatnce jusquî'à tout' atille-
muer (les muiules pour les aider à emipot'ter leur

Gr'âce à ce mîoyen facile île tr'anspor't, une
heure tie s'était pats écoulée que les Iiusi
crs foulaient (le ntoutveau le petit (le leur fré-
gaIte et mettaient à lat voile.

Le surlendemîain, le navir'e sor'ti hieureuse-
mtent (le la r'ivière, reprenait la ier.

Les flibustiers, ivres (le ,joie eii sonigeanit à
l'heureuse issue dle leut' emtreprise, aux r't-
chiesse immtîenses qu'îl.3 possédaienit, aux (lé-
banches qui les attendaient à ter're, demn-
dèrenit à Laurenit, selon la prtomiesse qu'il leut'
avait faite, de mettre le cap sur la Jamnaque.

Laurienut, esclave (le sa parole, s'emipressa
(le céderî à leuri désir.

Du reste, uti grand< chuamigemient s'était opé-
té dans le harudi capitaimne depluis soni dépatt
(le Gr'enadle. 'reliant. sans cesse table, il inivi-
tait les plus anîciens <les bouceaniers et les [fli-
bustier de son équipage à paî'ttger ses plai-
si-s.

Les v'ins les plus fins et les plus r'echerchîés
coulaient à îlots,. Les v'iolons nie cessaienit (le
jlouer, les (les (le rouler'.

C'était à qlui teniter'ait les chiances du lia-
sard pour' doubler' ,a par't dle prise.

D)e Morvan. continîuellceent avec Fleur-
les-Bois et 11i,- enti (tir1 e le service (le

lit. mîanoeuvrte tie réclamit pas saprete-
)ie coliîpl' liait r'ieCil à la1 Conduite de soi) ima-
teloi'. Quotiq<u' il tI ittatu tll ttàieit le beau
Laurettde se laisser all'ir ain.,i dles goûts ails,-
si Vulgaires, il uie Pouvait seîpeîtoute-
fois, l'aluni.irîei' lit façon <lotît il tetnait sax pla-
ce au n ihîcuei (le sies conv'iv'es.

En effet, Laur'ent, assis sut' titi fauteuil éle-
vé, taundis qule s<'s flibustiers lie' se servaiett
(Ille dlescableaujx, tic pet'tmtttaitj.atttais'il per'-
sotnne <le t'e'tet' devatnt liii lat b<'e Couverte.
Le verre il lat main, il savait conlserver -,a dli-
gnité dle eapitaine et ne pas comipr'omt'tr'
soi) autorité : un fî'onc.îttenit dlu ses sout'cils
sutlsait pont' î'cd'e à lat raison l'hommiiie! biti-
lié <dans I ivuresse.

L~e troisième .jour (l<l)iis qule la, ft'eî'ab
et']it qulitté (Grenade, <le Mor'vaii, enivelo<ppé
danis sot man:teau. et couché sut' le pomnt, ve-
liiit (le s'end<hot'mir à al'appr'och e dît1 j ou tt, lors
qun'ait cr'i dle :N a" i t' <us se part u tlic'vuge

il se réveil la en Ltisut. Il apei'<it Lauii'î't
à ses côtés.

-Quels sont les iîavires sivielhès, tîtatelot
liii deuiiani<a-t-il.

"-Ces nîavir'es sonît ai lloll uîo(Ifb' d<euix, ré-
[)onait le flibusti'r, en ae<<utiip;iglietitt ces pat-

-i'u ite dis ceAl l'teIrlig' façeoni.
- jaii e ne suilis [îas iisisll'à la joie.

[ ne bonne nomîvi'lle li ' fait plaisir.
-'es navires s<oît do<nc les bâîtimuetnts dle
COii îleCi !lutte noull 1e pr'oie

-D)u tott ceý sont, at cotitraire, <'svais-
seaux dîe gu'''.Maisâàquoi lion e-xcît' dat-
vantaige ta curiosité, ir'riter' lot imopatie'nce
Tu dè-si res iji î'il de lat gloi î'î, ii's'ep
matelot ?'hi rèves (le [<Ie les îCti<îîts, <le «Vali-
<les bataile ...

-Non, r'épond<it <le Mo<ivait dlîune voix
soit'<h, je ic' dlésiî'e pluîs <jute Vlibl i et le î'e-
pos'...

-C'est-à-dire le tîcatt, la iltîuît ! ICll bienî
Cli<'valici', tont soiuai t pourr'tait b ien ê'tre ex
eilicé t es voiles que tei apîerçois àt ['horizoti
conduisent vers nouis le s <[eux pimns forts,
vaisseaux qlue possèdent ntos entisdans

les mers des Indes :l'un est monté par l'ami-
raI1, l'autre Par le vice-amîiral (les galions du
roi d'Espag-ne ;chacun dlo ces v'aisseaux por-
tc soixante, pièces de canons et q1uinze cents
htommties deébuipage.

-i.t tii compttes leur résister ? dintda (le
M orvanl sales mon trer aucune émnotion.

-si je conmpte lent, résister, répéta Lau-
rent d'une voix railleuse. Ahl ;al ! Ie crois-tu
(loile tellemnîît avili piar' î anout', (lueje n'aie
rien gardé <le l'ancien capitýaine Lauirent
Fleur-des-Bois nIe plait 1 Miaisje lui préfère
la bataille ':Sois assuré, matelot, q1ue plutôt
([ue (le nie rendre, je tue fer'ai sauter ! Tout
à l'heure, nous repruendjrons ce sujet dle con-
versation. A présenit, ocetupons-nouis de nos
devoirs!

Lauirent, enî1bouchanit soni porte-voix, or'-
donna aussitôt le bratîle-bas, (le combat.

Grâce à l'expérienîce, à l'intrépidité et au
sang-sî'oid (le sont équipage d'élite, Laurent
avait étabili à bord'lde sa féteune disci-
pline (lui l'emportait, certes, de' beaucoup sur
celle dles bâàtimlenits du roi.

Aussi, qutoique tl présence (le l'ennemi se
tmanifestât seulement par' deux points gris à
peine visibles à l'horizon, et qu'aucun (lait-
gel' immédiat tic tîîenIa<;ât les ih bustiers, le
branle-bas de comtbat f'ut exécuté avec itt en-
train, unei v'erve, ttie céléité. remarquables.

Entitquelquies inuittes. le bastingage s'en-
eOt 111 'd<e saCes desti t1e àa:nlot'ti laet ili tuai -

le : les colites Vlarines furent Ouverts, les fa-
nauix soitrdls (c<run le leutrslgbe
t'îTotlS les soutes aux poutres : les nion-conil-

l<at<iits-cet-a<li'eles deux cuisituiers, les
mtttstctens. les préposés ilux vivt"es, ecsê

cliole'lèt retit pourt appr'ov'isiolnnet' le tillac <le
tniti itiionis et t'ev'<'v< i les bl1essés. Il'es pani-
Ileaux se re'té'ît:[' "î<elutemiplis
<le gauose.aî'ti ' 'ent à lurs pièces les
écouil[lotns et les reloulloits su talln .'i'ent aux
piels des~ser'vants, les- biles -le Comnbat S'etl-

spectacle to<utiurs à Va é <l 'eil -1li lita-
tiit quti salit [<tavet' la tmo<rt, tuais tic petit slip-
por'ter' la pîitIsée du< se. voir rédluit aà uttu, mac-
ti îorû '<', le clit 'g l 1écoi i t sa trouls-

se diîsrîteît lce'pol1 i, ses scies trat-
Chale', et poin utues, <lestitie<s aux <'ilittati-
tts, e'tc. ve. Ces prt'eirtati 's termtinétis, Lait-

relit lit orit't [<'s v)i les (le façonut à pretndr'e
cItasse (levantI ittt.

t'(S, on lutôt <dotta lieu a,, cer'tains coilleil-
tîîires parmiii [<us [[il tstiet's.

-Ati eu- t'(lit Lau '<'t avec utie aiflabi-
lité <et ii' douîcetur qu'il ncîîîî<ploy:ut guière

l, i ) 1<n cIt<lit Coi i tombat, mod<1érePz votr'e ini-

patieic<', et sut'toîît gu'<lez-vous bien <le v'ous
fourmeineoutt opint:ion sut' les ordr tes <1ue je dloti-
tic. . Vous êtcs Cei'tes toits dle hiar'dis et rudi(es
coM(it nts : ltsiv<ii's d'entt'e vouts (<lt dlé-

tolite votr'e ' pîi ti''î''Iii e <n un seulnt otu1-
tue nat''in<li;it <s a la taitettde' <1< n t<tot

ni<'. .1 iî' [<itna' foi., pour totts, nt'ouîbliez pas
q[ii'jE'e ii' tt'<itp< jamaiis. .. ous<lir'
la ll;tatili', raputîzvti:'vîslroil'ts lin
Cottilat gt'atî'io-<' <'t sang laitt, cotmmic'e le-
mioire la li<itel;<[iliti< Il enti 'c'«uoe livrée.

Ci'ttc ap<str<[lt<' lit c<'ss'r toutit<'s les ré-
[[<'ziotis. Les paroi'l", dtle'îs<aits lit bouche
e1<' l*attt'lit, ti ne's'ttîai'i ja ài ad<es fat-

Fauîîia<ls.A 1ui'- do'ux lt<'uî'es dle Chasse, il
<[<'vinit <le, toîute ' vi d<tîce pour t les aveturiiîiers

' ltit <les V'atls<':tx esan l'emtpor'tait
dI e <autcouip parl la supér'ioite <1' Sn. tiiar'che

st[i i' fr'égate : il l gagnait titi s11<' miitn.
Quiant au s<'c<ii<l niavir'e etntemi, incatpabhle

dol- sui vre son comptagnon~, chaquet< instant
a<'t'atilissexi t lat <lstetico ([iii lé sép)ai'ait dle soit

Ver's les dix heures du iiatin,'-la Chtasse


